
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original
copy available for filming. Features of this copy which
may be bibliographically unique, which may alter any
of the images in the reproduction, or which may
significantly change the usual method of filming, are
checked below.

D Coloured covers/
Couverture de couleur

[ Covers damaged/
Couverture endommagée

D Covers restored and/or laminated/
Couverture restaurée et/ou pelliculée

[ Cover title missing/
Le titre de couverture manque

Coloured maps/
Cartes géographiques en couleur

[ Coloured ink (.e. other than blue or black)/
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

[ Coloured plates and/or illustrations/
Planches et/ou illustratior.s en couleur

Bound with other material/
Relié avec d'autres documents

D Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin/
La reliure serrée peut causer de l'ombre ou de la
distorsion le long de la marge intérieure

Blank leaves added during restoration may appear
within the text. Whenever possible, these have
been omitted from filming/
Il se peut que certaines pages blanches ajoutées
lors d'une restauration apparaissent dans le texte,
mais, lorsque cela était possible. ces pages n'ont
pas été filmées.

Additional comments:/
Commentaires supplémentaires:

This item is filmed at the reduction ratio checked below/
Ce document est filmé au taux de réduction indiqué ci-dessous.

L'institut a microfilmé le meilleur exemplaire qu'il
lui a été possible de se procurer. Les détails de cet
exemplaire qui sont peut-être uniques du point de vue
bibliographique, qui peuvent modifier une image
reproduite, ou qui peuvent exiger une modification
dans la méthode normale de filmage sont indiqués
ci-dessous.

Coloured pages/
Pages de couleur

Pages damaged/
Pages endommagées

Pages restored and/or laminated/
Pages restaurées et/ou pelliculées

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached/
Pages détachées

Showthrough/

Transparence

v Quality of print varies/
Qualité inégale de l'impression

F Continuous pagination/
Pagination continue

Includes index(es)/
Comprend un (des) index

Title on header taken fron:/
Le titre de l'en-tête provient:

E Title page of issue/
Page de titre de la livraison

Caption of issue/
Titre de départ de la livraison

Masthead/
Générique (périodiques) de la livraison

12X 16X 20X 24X 28X 32X



P3ublication mensutelle il l'usage desjceýnes filles.

14ème année. - No 3 - Novembre 1898.

ABONEMNT 25 centins par an. Les abonnements
datiL (lu ler septerbre.-s'adresscr à KAI~uut~
piètre, curé, Raw(ïion, P. Q

1-nstiLt-u.ta'ice &-e tI2e-Ite-

SEI'un X. - Lucie, vous avez l'air triste au-
jourd'hiui.

LuclE. - Je songe que c'est ina dernière
ainnée de pensionnat.

Se,ýuR X. 'Votre dernière année de pensionnat,
et vous n'êtes que dans la 3ième année du cours!1

LiicirE. - Je veuix nie présenter aux prochains.
examens pour le diplôme d'institutrice.

Saoeum, X. - En voilà du nouiveau, par exem-
ple 1

LuclE.. - Cela ne nie paraît pas nouveau,
puisqu ça se répèete chaque, aunée.

So-uul X. -Chaque année, oui, pour les filles
de dix-huit ou vingt ans. Quel âge avez-vous?

LUOJEL.. - Seize ans!
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SRuR X. - Vous devez savoir que vous ne
pourrez enseigner qu'à dix-huit ans. Que ferez-
vous pendant ces deux années ?

LUCIE. - Je ferai la cuisine et le ménage
avec nia mère.

SRUR X. . - Lorsque vous aurez fait cent
omelettes et que vous aurez lavé la vaisselle
dix-huit cent fois, où sera le peu de science que
vous avez ?

LUCiE. - Dans tous les cas, j'aurai mon di-
plôme !
SUR X. - Est-ce le diplôme qui fait l'ins-

titutrice ? Une institutrice qui n'a de valeur
que sur papier, est une institutrice de trente six
sous, une nuisance dans l'école.

La maison paternelle n'est point pour vous
un lieu propre à la repasse et aux développe-
nients de vos études.

LUciE. - Avec de l'énergie, on arrive à tout.
Saevn X. - Je sais ce que c'est que l'énergie

d'une fille de seize ans '
Du reste, qui vous enseignera ce que vous ne

savez pas ? Vous avez eucore trois années à
faire pour terminer votre cours au pensionnat.
Qu'allez-vous devenir avec ces études tronquées.
Vous n'avez pas encore appris la période anglai-
se de l'histoire du Canada; vous êtes peu avan-
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Cée en arithmétique ; vous ne savez que médio-
crement votre grammaire francaise ; votre calli-
graphie nous arrache les yeux ; votre pronon-
ciation nous blesse les oreilles et c'est à peine si
vous pouvez dessiner un ane.

LUcIE. - Tout cela est vrai : aussi, je ne
prétends pas être une brillante étoile.

SŒm'R X. - Ne parlez pas d'étoile, ia chère
enfant; avec le bagage que vous avez vous ne
pouvez pas même faire une lune ! Du reste, il
est une chose que vous oubliez. Les examens
sont aujourd'hui plus. sévères : ce qui vous ar-
rivera, c'est que vous vous ferez bloquer sur
toute la liane... et vous ne l'aurez pas volé.

LuciE. - Je le sais, mais je cours ma chance.

Soeun X. - Ne parlez pas de chance. L'ob-
tention d'un diplôme serait un malheur, pour
vous et pour vos futurs élèves.

LUCIE, - Mon père est pauvre, j'aimerais à
lui venir à son aide.

Sourn X. - Et pour cela, vous voulez l'ap-
pauvrir encore !

LucIE. -- Je ne comprends pas.

Soeun X. - Une fille aussi peu instruite que
vous l'êtes ne fera qu'une institutrice médiocre
et connue bientôt et partout comme telle. Or
une institutrice médiocre passe généralement

I
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aussi pour une fille médiocre, et les filles médio-
cres, malgré leurs prétentions, restent sur les
bras de leurs parents. Elles méritent bien du
reste de coiffer sainte Catherine.

LuciE. -- Vous me dites là, ia soeur, des
choses qui me dérangent u peu.

Sonuu X. - Et qui vous dérangeront plus
encore dans l'avenir, et qui en dérangeront bien
d'autres, par votre faute. Lucie, ce sont des
filles instruites qu'il faut dans les écoles. La
Providence vous a mise au couvent, vous avez
l'avantage d'être pensionnaire, eh bien, profitez-
en. Donnez à vos études du corps et de la tête,
Vous y gagnerez cent pour cent. Croyez-moi,
revenez avec nous l'an prochain, et abandonnez
de suite le projet qui vous attriste.

LUCIE. - Ma sour, si vous étiez mon frère,

je vous dirais de faire un avocat 1
S(En X. - Je vois que ma cause est gagnée,

c'est bien. Mr.intenant, mna chère Lucie, appli-
quez-vous à être une bonne élève, terminez votre
cours et je réponds de votre avenir, car les ta-
lents ne vous font pas défaut.

LucIE. - Ainsi-soit-il !

Les passions sont comme la poudre ; il n'y
faut pas mettre l'étincelle. ( Le Pas ).
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veillez sur moi quand je m'éveille,
Bon auge, puisqu1e IDieu l'a. dit;
Et chaque nuit quaiid je sommeille,
Penchez-vous sur mon petit lit.
Ayez pitié~ de mna faiblesse,
A mes côté~s marchez sans cesse,
Parlez-moi le long du ceini
Lit penidant que je vous écoute,
De peur que je ne tombe en route,
Bon augre, donnez moi la main.

Mine TASTU.

Le catéelhisme nous ariprend qu'il est ni ange pré-
posé à la. gar-de (le chacun (le nons.

Cette vérité connue dlès l'enfance ne fait cepenidant
qu'une impression médiocre ýsur Fimmense majorité
des5 chrétiens

Oui, l'ange gardien est oublié
E i telle et telle circonstance, nous avons é-,happé

à nu) danger. Nous nous en félicitoiis, nmis songeons-
nous à l'ange gardien qui a- p)eut être été le premier
i nous faire éviter le danger

Nousa:llons~ oumblier telle cýhose importante, nous y
Song-eons in(>pinflmeltt Qui nous a inspiré ? Qui nons
't dit:. Ti oublies.

Le respect, l'attention et la reconnaissance nous
mériteront (le la part de F*ange gardien une protec-
tion de Plus Cen plus grande.
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La GUERRE GRECO-TUTRQJJE de 1897.- Cette
guerre ont le sait, a été le fait dle la Crête. Les Grecs,
atussi 11iai Pr-él)aî'és (Iue les Es1pa'gnols, furllent Naincus.
Des niassýicr.es injîîmstitiaibles ayanteui lieu cette année,
dans l'île, les Turcs, sur l'injonction des Puissances
onît dû quitter la Cirète. Le prince George dle Grèce,
a été naîîîme lhaut comimissaire, agsatau nonm des
Puissanices. Les Crétois soîît danîs l jubilattionl.

LORD et LADY ABERDEEN.- Ces noms iéveil-
leroxît dans notre liidoîre des éloges et dui blâmîe.
Lord Aberdcen esýt un lionîne di,,tiîîgué, de grande
urbanîité et (le hiaute éducation. On lui i eploclie
cependaint d'avoir été partisanl, d'avoir par suite brisé
les traditions cOîii:ti( utionnc1les Le gouverneur du
pays, depui 1867. Lady Aberdetn, femm ne dietinguée
dans son genre, est trèsî reîîîuante et remplie d'excel-
lentes intentionîs. Sa piétéi protebtaite cepenidant, nie
pouvait avoir au Canadal grand succès, car nous
avion8 mieux, dans nlos inýstitutions catholiques, qule
tout ce qu'elle pouvait inventer.

GUERRE FRANÇC0-S OUDANAISE. - C-ettu-
guerre cnitîepîise, il y a 16 mns, semîble être termiinée.

Sarnory, chef soudanlais, alvait souisi à la ri,issa
ce de ses amies les chefs (le la rive droite dui Niger', et
venailieuit dc'cfrrle deuLLx cnrs Kanigabal ut
Niigmsola. sur 1.a rive gauche dlu Nie.C'était Cii

Les Fiançais qui avaient bâti un fort -à Kit, à. 3h
lieues dlu Niger, quittanît les rives (luHa-Sngl
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se dirigèrent, vers le Niger, en 1882, dte dle la guerre
fran1co-SoudainaiseC.

Les Français ont trouvé dans S.inory tun. ennemi
puiissant vt rusé. Il y euit de nombreuses icucontres.
Sa mnory devenait inusaisissa bIle rq i était trop
faible ou vaincu. Le succès le rendait audacieuix.
Ainsi eii 1885, le capitaiiie Louvel, attaqué à l'impro-
viste pair Sanmory, ivant dû se réfuigier dans le villaige
dle Nad.ifié, y fut lassiégé pendanit 10 jours. Après des
c-florts hiéroïques, la petite trouipe allait succomber,
loirsqu'elle fut. délivrée par le commandan(«itt Combes.
En 1890, (hins un comibat dunit jour entier, où les
Fiançaiis étaient sousz les oidres dui lieutenant colonel
liimbcr-t, la mêlée (levint général, et puier
officiers curent à combattre corps a corps avec les
solts dle Samnory. La victoire resta aux Français.

En 1893. Le commndanilýit Combes pouirsuivit Sa-
mnory pendant quatre mouis, sans 1 atteindre. Il lui
coupa c(,ei3enltnt coin intnicaitioni avec la c,)lonbie an-i
glaise dle Sierra Leone. Le colonel onrmarchant
.sur Tombouctoti, si rprit S.i moi-y et faillit le prenil e
après l'avoir défait.

En 1691, le capitainie Marcli-ind vunlevait à Sainory,
Kong, situé pr-ès (le la bouche (li 1Niger ;malis la
vaillatnte cohorte du col1one1l oniteil, apjrès maintEs
combats dIcvait rçl'rumsser chemin. Phis tard, le
c.ilitaîhie Biautlot et, mmo détaiclhenent trouvaiient la
mo t, janis un guetai eus. L'émoittionl fut grande en
Fiziiice ù cette nouvelle.

L'aminée 1b98)( duNiiit voir lat chiute <le Sanîiory par
la prîise de ,iet5 litcip.tux cenîtres de ravitaillement:
Kotig, et Sikzasso. Samiory, pour comble (le malheur,
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vient d'être capturé ( octobre dernier ), par le capi-
taine Gaurard.

La lutte a, duré 16 ans.
Nous donnons des détails sur ces guerres, aux lec-

trices dlu COUVENT, parceque l'Afriqu e devient avec
la, Chine le thélâtre de listoire contemporaine. Il
faut, ma.îtress:es et élèves, être (le son temps. Lorsque
l'on ne comprend rien nux grands évènements du
jour, on ne iit dans les journaux que les feuilletons et
les faits divers. Le grand nombre (les lecteurs igno-
rants et peu intéressés aumx quiestions sérieuses sont
dans une large mesure la cause qui porte les jouirna-
liste à donner trop souvent la plus grande place à des
futilités qu'ils sont les premiers à regretter.

Les RUVRES de CHARITÉl au CANADA. -
Parlant de l'eu vre des ý,wus du la, Mi%êricou de, et (les
oeuvres canadiennes françaises de chiarité, MAgr Bru-
chési (lit aLvec raison

'A-t-oun vu des hommes d'affaires ou de finances
tenir conseil et chercher ensemblic les moyens les
plus efficaces (l'entreprendreC une Seuvre si chiaritable,
et si véritablement Immanitaire.

Sont-ce les représentants (ILu peuple, les Pères (le la
cité qui ont eu l'idée d'une pai eille foitatiç,n ? Non.

La Miséricoido. ceamme l'Hôtel Dieu, l'hôp)litl-1 des
Soeurs Gzises, le Bon Pasteur, nos ireft.ge,-, pour les
aveuigles et les sourds-nm ts, toutes nos institutiuns
de bienlb.aisancee ci un mot - inbtitutions auxquelles
Montréal doit d'être ce qu'elle est aujourdl'hui - sont
nées d'une penisée chrétienne, dlu dévouement (le
quelques fils ou1 de quelques filles de nos campagnes,

dlu concours dlu elei gé et dlu zèle de l'épiscopat.
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C'est là (le l'histoire. On peut l'oublier, on ne la
changera pas ".

LE MONDE DES NOUVELLES

La Presse de Montréal vient d'atteindre une circu-
lation (le 65,000.

Inauguration d'une nouvelle et superbe chapelle,
au séminaire Sainte-Thérèse.

Si M. Dailaire veut bien consulter le traité d'agri-
culture des Frères de l'Institution chrétienne, il y
trouvera nombre de problèmes dans le genre de ceux
qu'il désire pour l'avancement de l'agriculture.

L'immigration au Canada se chiffre déj. comme
suit, cette année : 13,000 Anglais ; 750 Irlandais
1,596 Ecossais ; 2,895 Français.

Souhaitons la bienvenue à Lord Minto successeur
de Lord Aberdeen.

Les Anglicans d'Ottawa prétendent que l'église
latine, l'église grecque et l'église anglaise sont sœurs,
dans la religion catholique. Ce mouvement est signi-
ficatif. Le Père Fallon, de la paroisse de Saint-
Joseph d'Ottawa, s'élève fortement et au long contre
cette prétent ion.

Les revenus de la ville de Montréal pour 1898, sont
de 2 millions, huit cent soixante-six mille piastres.

Achetez le volume " Mère de la Nativité et les
Origines des Sours de la Miséricorde " et vous y trou-
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verez d'néesns<étails url'une des plus belles
oeuvres dle nos religieuses.

Grand incendie a ilan-ICon, *en Chine. 1,000 per-
sonnes tuées.

L'iinn&e 1898 restera remarquable par le nombre
les sinistres miari ti lies.

MM. les cuncs de Québec font une c.,mipngnyre en
règle contre le assvives et les théatres dangereux.
ils préte.ndent avec raison que les Personnes qui se
livrentà ces aimusemients et qui se croient pieuses, se
font gravement illusion.

Les capitalistes anglais ont 7 milliards (le prêts
à l'étranger.

Un nommé Ad-ani Warîîmer, de Beaver, Mis, tue
zielnf honmmcq; à coups (le 1usdÈ, dans un moment (le
folie.. Cette victime (le l'épilepsie latrvée, aurait dû
s'acharner sur la 1è',re de ses victime-s, d'après la
théorie incomplète (le certains médecins.

La France, l'Angcleterre. et la Russie font (le grands
armiements. Tout annonce une guerre plus ou moinis
Prochaine.

Dreyfu~s subit un nouveau procès,- - c'cst un trior--
plie pour la jui veri e.

Les insurgés, d1ans les iles Philippines, sont très
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incommodes. Les auiltorýités es(nlspedn Jd
terrain dans les iles qui lussont encore souimises.

Le tombeau (le Christophoe Colomb qui se troulvaýit
danis 1.aI cathédrale (le la Hatvane ( Cuiba ), est tranits-
porté en Espagne.

La FEMM~E, l!'ESCARGOT, 'ECHO et l'HORLOGE

Il y a.i (lit un auiteur anglais, trois chioses auxquelles
uine femmne doit ressembler et auxquelles aussi elle
ne doit pas ressem-bler. "D'atbordl elle doit esnbs
ài l'esca.rgot qui garde constLanimient sa, ma.ison ; Y-ais
elle ne doit pas comme l'escairgot mettre suir son (los
on~t ce qu'elle possède, En seeonOl lieu, elle doit i'es-

semlbler .1 un écho qui ne paýrle qu1e lorsqu'on L'inter-
ra-ge; niis elle ne doit pats comme l'écho cherchier
toiîjours à aLvoir la (lernilère note. Ti-oisiènemnit
enifin, elle (doit être comme l'horloge dle la, ville d'uine
exactitude et d'uine régularité pa.irfaiite ; matis elle ne
dloit pas comme l'horloge fiî:e assez (le brait pouir
Ctre entendue (le toute la ville".

Hommes du temps, vous me parlez de Chif-
fies ; et moi> prê(Ître de l'éternité, je lie connais
îu'uni chiiffr qui m'initéresse, et qui soit p>lacé à

ilua hauteur :C'est le chiffre éternel des élus.
(Mgr Pie)

Quand les vivants m'iennuiiienit, je converse
avec les morts. (Le carci. Oheverus )
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L'Hôte. - Monsieur 1'auben:Ïste, votre chiien
mnor(I-il ?

L'Auboî'giste. - Non.
L'Hôte. - C'est dommnage ! car il attrait pu s' s-

sayer sur la viande que vous m'avez servie.

Les Cloches de Nool

Une b)ise â pre et froide couirba.iit jusqu'ài terre les tiges
dini'-t(es des longs peuliers> et faisait ton rbii Ion er dn
l'air les derilières fenilles des vieux chîênes. Les éýtoile,,
scintillaient dans le ciel s-aus n na«ige et la lune inondait
dle ses refletsj d'argrent la route sinueuse et blanche dle
neige traversant le bouirg de Kercaradec, situé aux con-
finQ din Morbilhan.

Dans l'uine (les plus piauvres chaumnières (le ce bonrg,
et à la lueuir (lunte maigre chandelle dle ré»sine, une fi-rn-
nie encore ieie au Iiaeblêmie et décharné,éti
étendue sur unt lit. de is,érable apparence et semiblait
toucIher à sa deriire hieure.

Aut pied dui grabat, une fillette (le neuif à dix ans dôr-
niait, la tê-te 'appu)yée sur la couvertutre (liii pendlait.
Sans doute le sonuîieil si irnp liéiIelix à.cet age, l'avait
terrast-sée là. Les traits de l'eiil'«uîît off raient assez d'ana-
logie avec ceuix de la Mtalade pJolr 11l'o1) pûàt deviner
qu'elle était sa fille, iîiais le sursi e qui eiit î'ouîvrait oes
lèvres roszes,, probableiîîeiit soit, 'einiîre d'un songe heui-
reux, formiait tit contraste sais-issant avec l'expression

l'noserépandue sur les t rait- dle la mnourante.
'lie feniine touichanit las>xa Va ii'une îdîys-ionornie

masaeet briisîiie, allait et '.etiait. dains la chanmbre.
ranimant (le temps)- en teipl) les deuix out trois tisons de
la vaste cheminée.

B3ienitôt la malade s'.iaet dutine voix faible comme
un soiiffle



- Catherine, dit-elle, Pierre n'est donc pas rentré ?
- Non Marie.
- Mon Dieu 1 c'est fini 1 je ne le reverrai plus.
-- Ali 1 ouij, marmot ta la vieille Catherine ave une

nîauvaiuse humieur mual éuse c'est abominable (te
re-ter aut cabariet quand sa frîtmle gîî

Quoique ces dernières paroles eussent.èété prononcées
reueà voix basse, Marie les entendit et reprit d'une

voix saccadéýe par la fièvre:
- Oui, Cathîeriune, vous avez r-ai:soti... le cabaret...

c'est là qui'il s'est perdiu, mon) Pierre... car il était lbon
autrefoi.s... Il tuCaim ait, il adorait >a pet ite fille... tuais
quand il a comnitecé à quitter notre pai-zible foyer,
'tdiett le bionhteur. .. adieu la joie. .. .J'en nmeurs, vuyez*

-Cmzvous, mrn..ia bLonne 'Marie, et siee-oî

ile ce que M. le curé vout., disait enîcore tatt: Heureux
cr'tîx qui sotnllrent ! Pardon nez aittimari qui voti.e a tant

- Ohi 1 ouii, oui, je pardonne, reprit la pauivre femmne
dlont mne Forte de reflet extatiqjue i llumniina le pâ le vîa.e
à- e réjouirais de quitter ce nmonde sans nma fille, MIL.
petite Maeen.Que deviendra-t-elle ?

-- Vous peniQez bien que nous touites qui vous avons
cîmnue et aimée, noui, ne l'abanîdonnerons î',repartit
('atiierine cachant -otis tit accent grondeur la profonide
étmotion qui l'en vahisszait. Maleleiine sera l'enîfant de
nîotre villagelr.

- Meci ;oh meri, ather ine ; inaiA le pernmettra-
t-il, lui, Pierre ?Si bzeuleitit mîtna soetir loii:e était
ici... Mon Dieu, mion Dieu ! wout tule 11an1q ne à. la foi:s.

- Je ne crois paq qu'une lhumnibIe -a-tr dle charité
î<înirtit plu.: que losa41sutl*r l'aveniir de %ijtre enfant,
tua. cIi1ýre Mai.C(ulde Ce coÎte& aIS-Si, il fL tt
vibii- traniiiil-eir puuîizque Ml. le Curé a écrit à la coint-
l"Iinatité où ý,e trouv"e Votre soutli.

(uinie Catherine achevait ces mots, nli couip
retentit à la porte de la chaumière, et e!le 'iî>uua
dlot vrir.

Hélas ! aut lieu <le l'époux (lotit la présence était mié-
ce-'aire à cette hieure suprètue au foyer familial, c*étaient
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deux charitables voisines qui venaient seconder Cathe-
rne et l'asiqter- dans ,a veillée funtèbrie.

En même temps par- la por-te (ii'ut i erte, airi i rcî
le,; joyeux carionluis de la clochet de I'égli:-e de Ker-carit-
dec sonnanit à tonte volée dani-i la nuit étoilée.

- La nies-e (le mnuiîît, lit la mourante eni joigna nt We'
mains- avec ferveur; oh îiwngs dle No~,vmi. qui vilitu,
aut nfois an noncer à. la ter-re la tiztis,,-aiice dtu D)i%*
Enfant, d n Rédemîpteur du miondle, sauvez nia fille,
protégez la patinme oi-ldmelitie! Vierge Marie, boume'
M ére, je vous la r-ecoiln iade.

Ce fire-nt !-es deiniière-; par-oles ; sa voix se per-dit, dan.
tin murmure inintelligible ; l'apoiie coiuîiet#çait.

Lt lorýsqu'iie lueur-e p>1its tard(, Car lien ne quiiittait la
cliauuruiére, emmuenanut aveu elle la petite Madelviimue tuite
cii larmez, les c.0loes; sOIIîaieit caicore, COIIIImile pwur&I
annioncer à l'orpheline que les tuiges de Noëil avaientî
enitendu la dernrière prière dle sia nière.

il

Six aiésse sonit écoiulées glel ii- qate la lmiire M.1r:e
Le Dantec r-epose dan.- l'humuîble cinietièr-e dle Kercar-al( .
et nuis auî~rer. os, oir du 2-1 dé-'ceîiibre I S,
dans la nie Sai îît-J acques à L'aiis.

Le* tableaut que présetîte ia giuecité la veille tite
ntë're ýesý-emIîî h ière à celui quie~ peni nt offiri Iv-ý

îîîodestes boi-ade- dit f*tndt de la B retagne. Là, une
fou le joyeuse e t anim-e 1reii it, le: rutes t'tinceltuntes 'le

liiiiièit, iiius oiîmbeiîeri-1 eumtitiîvl uiîn
dle cuxI q ui -uiitti t aux cu:olairte- ht u. dle la ci'èlit
dle Bttihiet cuiîî biei au î-on trair-e, :-ont iom ie

le- lferi s les-; u Icé , -amiis (lu idaizir, q14'.
mne se !ionvieinmii t seulemuent de la Noël que pour ;t
fair-e le- plu, n-e ap'i- p-mr ré% eilloiiîcr emîliim,
!Sliilat le mot') comsaci-e

La rime Sain t .Jacques sur-tout, s-ittnée au ceiiiire (lit
qimaitier dlsoes, se (11itiait, pari- tni m1i lite ti

traurdinaire De- umillier', d*étiitiiîtz, e'aii-usl
res-t;inramits, et les c;1fés:, ~e prépar-aient à fêter plusc
Intivainmcît que pienetmment la nuit de Nuel.
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Auil-rès d'tin (le ces restauirants Fe tenait tl-'j,à depuis
lun certainî telni ps une j'-unie fille de bize a dix-sept ans,
vêtue d'uîn niodeste et -tuinie noir, dobut une proprî4éô
iniuîtîitieus>e nie parvenait p;is à. ca%,her le long~ usage. Elle
paraissait attacher uniti~r de cutiI' itis-e sur les vie-
tui lies de tonte nature quîi gatrîis>aiten t lat vitri ne.

C'e:t qu'elle- av'ait bî-aîîeonpiotf- pendant ces der-
mières année-., la pauivre Madeleine.

Après la iuJrt de sa femmne, Pierre Le Daiite, lion-
teux dle sa L,ý ýduite et de ses égrareînent-, avait manife-té
die éieesvelléité. 'uînent et le., anis dIV 1'or-
pIielînu coiiîçtrteit unt instant lp.rque (le mecilleurs
jours aillaien t I iiire pont- elle.

Mais, après quielques mîoi:ý d- sajgesse, Pierre reprit
iîîensibleîuent le cilentin de l'auberge et retomba dlans
ses anciens errements.

Bientôt, les derniers ami.- re.stés fidèles sze détourné-
rent. (le liii avec dégoût, et, repoussé dle tous, il prit la
Solcution de quiitterý Kercaradee, dont 1 le liabitan ts
nî'étaient que des brutes, diait-il, et (le venir à Pari.- où
il devait trouver beaucoup mieux: il V;tsý:îîrait dit moins,
à utiliser s;e. talent.

Ce fut tit grand chagrin pour Madeleine lors-qu'il lui
faîllut quitter lhum ble village oùt elle éýtait née et où
demeuraient les auna, de ,a mèire, loi-qu'il lui fallu t
abandonner lat chère tombe qu'elle entretenait avec tin
soin si touchant.

Eu arrivant à, Paris, Madeleine é-tait déjà une char-
wmante enfant <le quatorze ans. Une sagesse pi éco;e,
nue sorte de di.,îction nati' e et s-irtout les pieu-,es
habitude s qu'elle apportait de la Bretagiîe lui sel-% ireilt
de sali e garde couire l., daîgrz; de totet -orte aux\quels
l'aliandon (le sout père l'ex posait.

Cepeîîdanr, non- dm~ uns l'a oiier, à force dl'entendrie
blasphiémer et r uiller le Divtu de ,sa nmère, Madeleine avait
finit par croi îe qutil:le nio pin vasi mieux fMir que d'ii- i
ter didf<~eie.,e arsei en muatière rélî.i ii-e, et,
a seie anis elle il'tait plia ulîriet:unie quei deC nioi.

Quoi qu'il en sovit, ce flit titi coup die foudre îxuir Ma-
deleinie. lorsqu'à, cette époque, un oit. <le ju, ou vint
lui apprendre <lue Pou père avait eu le bras pris et broyé
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dlans legngede la machine qu'il dirigeait, et qn'il
avait dû être tîIaîII.poI.U a Hi1hôital.

Ce terriblP mallieuir ent rainît la perte irrémédiable
de l'hunmible foyer donm le gai n(de Pierre représentait la
principale ressurce.

.Madeleine travaillait polur une couttuière i b loule-
vard Saint-Germain, mais la pauvcre enifant gaignait â
petine (le qnîoi se suffire elle-mêmje. N éan miol s, coin hie
elle n'avait jamais cessé d't~tonrson père, elle s e
p)rivait (lit néce.,-zaire poiur p> îîvoir, chiaque dimuanc he,
lui proclîrer quelqumes douxceurs.

Pierre giqait dupîxis six mois xléjâ t ur son lit d'hôpital,
titi hôpitat laîcise, S'il vouls plait, et 'Madeleine se troil-
î'ait salis ouvrage et seille sur le pavé <le paris. La
petite pièce de nmonniaie, s:alaire (le son dernîier travail,
avait eté mise (le cWt, car, 1-~ dimnîche précédent elle
avait prom is à sait père de lu i apporter unîe douzaine
d 'oranlges.

ýMais le paiîî sec, (loti t depuîis lo dtîîsîéjâ \adelei-
ne se conxtenitait, n'avait pas étW eoîv! la v'eille...

Et voilà, pourquoi Madeleinie coxîsidérait avec envie
(l tigedi restauîranxt île la rue Sain t Jacqtne"-.

Sotîlain l'horloge de l'églie Sa--Jc ze on)na
demie après onze hnset tontesz les cloche. dle la ville
se miiiren t en) bran le.

A ce bruit qlui domiina les vagues ru meurs de la rute,
Maîlel(îne sortit de la rêverie ù, latqîîc.lle elle s'abanxdon-
nait iîcncenxeî,et relevant, la iéte -

-- Les cloches à cette heure ? nîîniriitla-t elle avec
étonînenment ; I;l.dlPioi dlonc ? li ! (>11 i c'est dlemain
Noel ; c'est la me:sse (le miiinuit. La un ese (le mnil)uit I.

l'a n vr~aî'dîe la nmort (le mia )îau vre miière I

Eere-eird e ciel et, daxn,- ie vis:ion fuit,iive, elle

son eîîfaîîce, sinloil lieuriî'se, (lut moi ns croyanxte et pai.
sible ; coimmîe poussée liai' ie for-ce imimCl iie, elle r'eprit
sa marxichîe dans la dirîectionî -le l'gis mîi mt-Jacque:s, oui
elle enîtra à la sitie xiti lott des, fidèle,,.

Le grand autel ét deat'e luièr iîe ; la voixl)iSnî
te dle l'oîgîie reimplissait la vaszte nîerf (le znvstêrietises
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Flle n'osa paŽ, Ilim he enfant, reQter ail ilieu dle
l'églis-e ; les clartés vives des iinnoltibraldesi ciPrg1es et
des becs de gaz lui cauisaient une sotte dllîisîet
lle gagnla iin dles bas-côtés restés,, dans l'ombre et prit

Une ichaise auprès d'unie sii dle Saint-Vincrent 'de Patil
qui se teniait derrière titn troupeau de fil les de hutit à. dix
aîîQ, les l)en-ziontaires de quelque orphielin)at, sans doute.

Madelieine s'agenoui lla et, la tête cachée dlants ses
tuahts, ~-asradans u ne imnet te rêverie. M ainteniant
Plle revoyait sa mère ; elle entenidait les: deriiièreQ recoin-
n1ialations le la mourante et, à soli tour, elle p)riait leq
angoes le NoeI (le la pr-otégter, (le la souitenir.

Oh !oui, (le la onnicar elle se sen)tait bienl faible
devant le" terribles épreuve-s, les dangl(ereux combat, <le
la vie. Sa faiblesse plivsiquie surtout était extrêm ..
Qui'était ce dlonc que cete torpeur q<îi l'eîvaisiit tout
entlière ? Après tout, elle n'avait pas miangé depuis le
matin ....

Cependanit Madeleinie ce renidait parfaiitemien)t coimpte
<le ce qui se paqsait a<îmouîr <'elle. La miesse était coin-
mienceée et atux accents suplpliant; <itu Kyrie eleison stue-
cédaient les niotes (eeuîsne le l'hymne de., anlges
<le Yoel -Gloire à Dieu daus le ciel, et pa.ix sur la terre
aux. hiomimes <le bonnte volotité.

1Eitcore qiielq<îeq ver.5et-ý, qieLjiieis oraisonis et les assis.
ta«ts se lev'èrenit pour l'Evangile.

Madeleine v'ouluît faire comme les autres ; elle se leva,
mais sonint ses jambesz t1(ichiretit ; unt voile pasiza sur
ses yeu ; elle lasaéchtapper iii) soirdgénsenît
et safisaévanouîie <laii-3 les liras de la sSu<r de charité
quîi s'était élanicée 1)0<ur la Qouiteniir.

Quanid Madeleinîe ouvrit les v'?utx le lenidemnain, il fai-
szait granid joi'. Elle promiîîea uin regr.ti'l reinpli tl'étoii-
iietmetît sutr l'troite couchette blanc1w et sur la mnodeste
chambre qu'elle occupait.

, fa jeune fille n)e coniservait qu'un viç«'te souvemîtr <les
evetîiniietits- de la nuit. Il lui semblaic'avoir Vii1, comeite
dlantitiu rêve, une femme .à la blaniche corniette se pen-
checr avec anixiété stur son lit et lui faire avaler avec
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mille pr6cati ons le contenu d'titi bol fumant ; Pais,
Pl kt-; rien ...

La porte (le la chamblre s'uvrit et une soeur de Saiint-
Vincent de Pa'il, aut vi-age austère et dux, 'ý p'cî
dle la jeunte fil le et lui dlit avec tine bienîveillante extritne

-Commîîenît vous trouivez-votis, tula chère eîtatn( ?
-- Pa, trop tuai1, ina ~o r é.iîitM t leleille enhlar-

die ; Qeiiti -rlent il nie sembl he q ue je suis Lien faibbec..
-- Oh mîaintenîanît, nous allonis vous donîner quîelqutis

alin,cn,ît solides sans~ prendre autant -le piôcaiîti&îî.s (pIl
cette nuit, continua la religieus:e. Atteindez un instant,
je reviens.

Elle sortit et reparut, en etrlct, presque por;û, <-

tant nit plateau sur lequel il y avait mie trainche de pain,
tin oeuf à la colue, tin biscuit et deux doigte de viii
roug(e dans lini verre.

ElIle aida la jeune fille à se soulever sur son oreiller et
lui dlit avec sont doux sourire:

- Allons, ina chère petite, oiangez ; tout ceci ett
pour vois-.

La pauvre enfanit ne se fit pas répéter l'invitation et
les alimien ts di-partirent av ec unîe rapidité qui excita
l'étoiiiienieiît d la î'eiigielîse. Puis, quiandu elle euit ter-
iiiné sort repas

- Nous voit- -ar'leron, ls îý diai uI irpi

la soeur ; seuîlemuenît, muî enîfant , vous allezs tioiv iii-
qîler l'a Ires;e de vosý par'ent,, afin que rïolis paissionis le,ý

rastrrsuri votre coinpte.
Ces p.aroleq si iiîcsramnenèrent _Ma leleitie aut senîti-

])ent île sa situation.
- Je ni'ai poinît de famille à prévenir, dit-elle triite-

Ili e ilt.
- E~toe.o..ib ....

d ~'ai perdu ia mière .mon père es3t à l'hu3pital et je
ne voudîrais pas l'inquiéter.

- Pauvre Petite ! nmais que faites-vouts ? Comumett
vivez-vomi-s seule, à votre age ? demanda la religieuse
avec anxiété. C

- Oli I chère soeur, je sisi bien mîalhecureuse ? s'écria
Madcleîtie ciu ae reti'.'. rzizut au(r ,un oreiller et ei éclatat
en sanglots convulsifs.
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La religieuse se rapprochîa encoré, la serra dan-- ses
bra., et, la calmîianît par se.s atlèc2tuieu.escac s

- Chère enfant, ou vreZ-11oi votre cýL i r, lui dit-el le
peut-être à nitu deux ttitiruî.-iusu remède au

iMali leine coimmiença le récit (le son exiterice, nt'n
salis I i.lean- sa iiarratî titi certain d, ésordIre. Puis
elle lit. assez id iff-remieimiit t:

- ' imnuaorze an., q1ail flousiiâis Kerua-
ral'.Que ni'y soniîines~-nowiu iest,ô,

La i'eligieuise tosaiti cri de surtpriqke.
- lCercaradec, ditezs-votts ? Comistiit vous nîommnez-

vous donc ?
-MNa-leleine Le Danitec.

- Ciel 1 interrompit la religienure, la fille (le ina soeur
Marie que J'ai si loîîgteîîps et, -i vainiemîent cherchée 1
Oli que Dieu soit b,éi

- Votus inia tante 1 est-il possiu!e ? balbutiait Made-
leiie eîî ver.sat, dles larmses d'attendrii-emeîit.

Puis ce fut entire la reiinoet la jeunie ille tin élsan.
clucînent, interinable. Qae (le closes on avait a se
(lire !.

Lorsý dle la mialadie <le sa soeur, Tous..e, ou plutôt la
bhedi Sairit-Luis était à -soigner- les uiialalu's à la Gua-
ne fi-aîîç-tise, et elle y avait e!le-uîi)êtiuu conîtracté miue
mjaladie qui l'avait inise à deu]x doigts de la muort.

Le devoir la reteniait encor-e danîs nozz colonies quandl
elle apprit le décès prémnatutré <le :-a tettr Marie, et elle
ne uentrait et) France que tro~is ans plus tard.

Dý.jà, Pierre avait quitté ICercxralc et les recherches
faites par la sSeur Saint- Louis étaienit naturellemîenît dle-
iiietirt'es infructueuses jusqu'anl jour oA la Providlence

ILuen Madeleinie muour'ante jusque dan.,'gl~ Saiit-

Le 24 dé~cemîbre 1887, à1 onze heures dii soir, îînejeiîiue
religieuse se muourait de la fièvre typhuoide à l'hôpital de
Toulonî.

Elle se nommîuait sSeur Saint-Jean, et dans ses traits
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altérés et amîaigri, nons. auivî,it eni peine à reconnaître
notre petite bretonne Madeleine Le Dantec.

C'était. bien elle pourtant.
En 1882, elle prononçait ses dernîiers voeux et demnan-

dair. comme nue faveur d'être en~voyée à lHiepital (le
Tolon, po-te pé-rilleux entre tous, puisquîe C'est i. qne
viennent échouer nos pauvres sodt,épaves des corps
expéIditionnaires, rapportant le germe des plus terriblesi
maladies..

C'est qu'a l'école de la sSeur Saint-Louis, sa tanite bien
aimé(e, Madeldine n'avait pa, ad à wouîîwendre le vide
ct le néant des choses humiaines, et son âme. ardente et

±éIeles*etait promîptemien t élevéej9esqu aux ,:oiiiiets
(le la charité chr'étienne.

Sont z,èle ne s'était pas démenti un seul instant aut
chevet des malades jusqu'au jur où elle était elle-.jiêtie
tomiibée mortellement frappoe, vietie dle ,son dévoue-
ment.

Aucun devoir de famille ne la retenait sur la terre, dui
resQte. Sont père, Pierre Le D)antec. fort mnaltraité à lh
pital laique où i avait d'abord été transporté, avait pit,
grâce à l'intervention de la ,Sur S:it-Lonisl, obtenir
son trainsfer à l'Hôtel-Dieu, encore dess9ervi par un per-
sonnel religienx.

Il s-'y était éteint au bout dle qus2tre mois, le corps5
épuisé par le-, excès et les privations de toute sorte, nmais
P'âme régénérée et consolée, plus encore par les nobles
exemples d'immnolation chrétienne quiiil avait sous les*
y'eux qule par les exhortations du vénérable aun*er.
de l'établissement ....

Soudain, dans le silence de la nuit, toutes les clocllwS
<lsdies de la ville lançèretit dans l'espaý,ce leurs sons
li- pl niq éclatants, rappelant de nouveau à, la terre que
le Christ était venu sauver les hommeg.

Madeleine entr'ouvre les veux. Un sourire céleste
illumine son visage, et les &lux -Surs qui veillent à son
chevet écoutent, ;urpi-:ep, ces paroles qui, à travers ses
I èvres décolorées, s'échappent commie un dernier souffle:

- Ohi 1 sainte Vierge, soyez bénie 1 les a-nges de Ks
ont entendu la prière de mia mère! eiNDAVLE


